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TEXT

In tro duc tion
En 1945, la Com pa gnie des Hauts- Fourneaux de Chasse- sur-Rhône 1

pos sède l’une des der nières usines si dé rur giques ré gio nales équi pées
de hauts- fourneaux. De puis le XIX  siècle, elle four nit en fontes les
acié ries Mar tin et les fon de ries ré gio nales 2. Son pa tron est Pierre
Cho lat, une des fi gures mar quantes du pa tro nat li gé rien qui di rige
éga le ment la Com pa gnie des fon de ries, forges et acié ries de Saint- 
Étienne (une en tre prise « sœur » de celle de Chasse).

1
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Les ef fec tifs de l’usine connaissent un étiage à un peu plus de 560 sa‐ 
la riés en jan vier 1945, puis elle compte pen dant les Trente Glo‐ 
rieuses 3 au tour de 700 sa la riés en pé riode de basse ac ti vi té et de 900
à 1 000 lors des deux pics pro duc tifs du début des an nées 1950 puis
1960. Par com pa rai son sa ri vale ré gio nale, l’usine des Hauts- 
Fourneaux et fon de rie de Gi vors, en dé nombre en vi ron 600.

2

L’usine est au centre d’un bas sin mono- industriel s’éten dant sur
Chasse- sur-Rhône et sur les com munes voi sines de Ter nay, Gi vors,
Seys suel et Com mu nay. La plus grande par tie de ses sa la riés – au mi‐ 
ni mum les deux tiers pen dant toute la pé riode concer née – vit ce‐ 
pen dant à Chasse, dont la po pu la tion passe de 2  420 ha bi tants en
1946 à 3 622 en 1962. On me sure alors la part im por tante des sa la riés
de l’usine et de leurs fa milles dans cette po pu la tion.

3

Les ar chives de ce per son nel sont conser vées en mai rie de Chasse- 
sur-Rhône. Cela s’ex plique par les cir cons tances dans les quelles elles
ont été dé po sées. Tout d’abord en 1966, à la fer me ture de l’usine, un
bu reau char gé du re clas se ment des sa la riés ouvre dans les lo caux
mu ni ci paux 4. Puis au cours des an nées 1970, alors que les an ciens
per son nels conti nuent à par tir en re traite, il est né ces saire d’uti li ser
ces ar chives afin de re tra cer leur car rière. Cela est acté par la si gna‐ 
ture d’une conven tion de dépôt avec les ar chives de l’Isère da tant du
4 août 1967 5  : tout na tu rel le ment la mu ni ci pa li té conserve les do cu‐ 
ments qui ont été si utiles à la po pu la tion pour faire va loir ses droits.

4

Grâce à ces ar chives re mar qua ble ment conser vées, on peut ob ser ver
l’im por tance des re cru te ments de tra vailleurs étran gers pen dant les
Trente Glo rieuses. L’étude de leur re cru te ment est en effet un
exemple d’uti li sa tion des sources d’en tre prises. Ces sources ré vèlent
éga le ment les lo giques mi gra toires à l’œuvre pen dant les Trente Glo‐ 
rieuses.

5

L’im por tance des étran gers dans
les re cru te ments des Hauts- 
Fourneaux de Chasse
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La mi gra tion au cœur des re cru te ments
De jan vier 1945 jusqu’à l’arrêt des ac ti vi tés de l’usine en juillet 1966, les
HFC ont re cru té près de 3 400 sa la riés dont 2 830 tra vailleurs étran‐ 
gers 6. Bien que ma jo ri taires dans les re cru te ments, ils ne le sont ce‐ 
pen dant ja mais dans le per son nel de l’usine (à part en 1966 dans les
cir cons tances de la fer me ture de l’usine, leur pro por tion tourne au‐ 
tour du quart). À la mo bi li té géo gra phique s’ajoute donc une mo bi li té
pro fes sion nelle en rai son d’un fort tur no ver. Tou te fois, tous les étran‐ 
gers ne sont pas des mi grants et tous les tra vailleurs fran çais ne sont
pas non plus des au toch tones.

6

Le phé no mène mi gra toire est en effet dif fi cile à sai sir, tant par le
prisme de la mo bi li té que de la na tio na li té 7. En ce qui concerne la
mo bi li té des tra vailleurs fran çais, même si la plu part d’entre eux sont
nés dans le bas sin in dus triel ou dans les trois dé par te ments de l’Isère,
de la Loire et du Rhône, cer tains viennent d’autres dé par te ments
connais sant l’exode rural ou d’autres bas sins si dé rur giques fran çais.
En dis tance, leur ré gion d’ori gine peut être plus éloi gnée que celle de
cer tains tra vailleurs ita liens par exemple. De plus, cer tains tra‐ 
vailleurs fran çais sont nés dans les co lo nies. C’est le cas en par ti cu lier
des tra vailleurs pieds- noirs, an ciens em ployés des mines de Bou Am‐ 
rane ap par te nant aux HFC, et qui sont ra pa triés pro gres si ve ment à
par tir de 1956. Leur mi gra tion est donc com pa rable en bien des
points à celle des tra vailleurs al gé riens de l’usine qui viennent pour la
plu part de la même ré gion.

7

La na tio na li té étran gère n’est pas non plus un cri tère qui se su per‐ 
pose exac te ment à celui de mi grant, no tam ment parce qu’elle peut
évo luer dans le temps. Un cer tain nombre de tra vailleurs des HFC de‐ 
mande la na tio na li té fran çaise 8 et, bien qu’im mi grés, ils ne sont plus
étran gers (par exemple en avril 1954, sur 700 per son nels 516 sont
fran çais et 67 ont été na tu ra li sés) 9. Leurs en fants peuvent avoir leur
na tio na li té d’ori gine ou la na tio na li té fran çaise, selon s’ils sont nés à
l’étran ger ou en France. Par fois même, vrai sem bla ble ment en rai son
du dur cis se ment des po li tiques de na tu ra li sa tion comme de l’in égale
ap pli ca tion lo cale de la loi pen dant les an nées 1930 10, quelques en‐ 
fants de tra vailleurs nés en France ont mal gré tout conser vé leur na‐ 
tio na li té d’ori gine. Or, comme dans bien des fa milles ins tal lées de
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longue date à Chasse et ses en vi rons, plu sieurs gé né ra tions tra‐ 
vaillent aux HFC. Cer tains tra vailleurs peuvent alors être Fran çais
tan dis que d’autres non, même s’ils sont frères. Enfin, le tracé des
fron tières évo lue dans le temps, sur tout après la Pre mière Guerre
mon diale. Les iden ti tés na tio nales du pré sent et du passé sont
brouillées, sans que le tra vailleur ait perdu pour au tant son ca rac tère
d’étran ger. Ainsi Jo hann G. est né en 1926 à Bed ma ry, une ville po lo‐ 
naise, mais il pos sède la na tio na li té al le mande. Il fait donc par tie des
po pu la tions al le mandes vi vant dans une Po logne re de ve nue in dé pen‐ 
dante après la Grande Guerre. Pen dant le se cond conflit mon dial, il
est mo bi li sé dans l’armée al le mande, puis fait pri son nier à une date
in con nue. À par tir de juillet 1946 il tra vaille pour les HFC sous ce sta‐ 
tut qu’il ne perd qu’en 1948. Il de meure en suite dans l’usine jusqu’à sa
fer me ture et conserve sa na tio na li té d’ori gine. Et que dire des Ar mé‐ 
niens ou des Grecs ar ri vés en France dans les an nées 1920 après un
long pé riple. Pen dant long temps ils sont ap pe lés ainsi, selon des cri‐ 
tères qui re lèvent moins de la na tio na li té que de leur culture. Mais à
par tir des an nées 1950, dans le fi chier mé ca no gra phique de l’usine,
les em ployés uti lisent une nou velle no men cla ture fon dée sur la lo ca‐ 
li sa tion de leur lieu de nais sance. Ainsi tel tra vailleur ar mé nien se re‐ 
trouve Li ba nais ou Sy rien alors qu’il peut n’avoir ré si dé que quelques
mois dans ces pays avant de venir en France, ou tel Grec se re trouve
dé nom mé Turc. Dans le même temps, parce que les ca hiers du per‐ 
son nel ont été créés à par tir du début du XX  siècle, l’an cienne no‐ 
men cla ture est conser vée et les sa la riés conti nuent à uti li ser les
termes Ar mé nien ou Grec.

e

Étu dier les re cru te ments des tra vailleurs étran gers des HFC, ce n’est
donc pas em bras ser toutes les ca té go ries de mi grants. Mais c’est ob‐ 
ser ver la prin ci pale forme de mo bi li té pré sente dans les re cru te‐ 
ments, tout en pre nant garde à l’évo lu tion des iden ti tés na tio nales
dans le temps.

9

On re trouve à tra vers les do cu ments de l’en tre prise les items qui sont
au tant de mar queurs iden ti taires des tra vailleurs étran gers  : le nom
et le pré nom, ceux de leurs pa rents, conjoints et en fants, de même
que le lieu de nais sance et celui des membres de leur fa mille, la na tio‐ 
na li té, les condi tions de ré si dence (tem po raire, or di naire ou pri vi lé‐ 
giée), l’année et le nu mé ro du dé cret de na tu ra li sa tion. Ils ré vèlent les
mul tiples pos si bi li tés de va ria tion et d’évo lu tion dans le temps. La de ‐
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mande de na tu ra li sa tion ou la fran ci sa tion d’un pré nom per met par
exemple de voir le pro ces sus d’in té gra tion. Mais cela vient- il du mi‐ 
grant lui- même  ? Des pe san teurs so ciales, po li tiques et ad mi nis tra‐ 
tives qui s’exercent sur eux ? Des deux à la fois ? Les do cu ments d’en‐ 
tre prise seuls ne peuvent nous per mettre de tran cher.

Les va ria tions des flux mi gra toires
Les tra vailleurs étran gers des HFC pré sentent des ca rac té ris tiques à
la fois com munes et dif fé rentes de celles des autres mi grants pen dant
les Trente Glo rieuses. On peut le vé ri fier en ob ser vant les rythmes
d’ar ri vée, les na tio na li tés, l’âge et le sexe des mi grants.

11

L’en quête de l’Agence na tio nale pour la co hé sion so ciale et l’éga li té
(ACSÉ) est la der nière syn thèse his to rique faite sur le sujet de l’im mi‐ 
gra tion en Rhône- Alpes. Les au teurs in diquent que le nombre
d’étran gers en Rhône- Alpes est stable jusque vers 1954, puis pen dant
les vingt ans qui suivent, «  l’im mi gra tion dans la ré gion ex plose », le
nombre d’étran gers et d’étran gères pas sant de 149  788 in di vi dus en
1954 à 444 640 en 1975 11.

12

Or, les tra vailleurs étran gers sont mo bi li sés à Chasse dès 1945 comme
le prouvent les ca hiers du per son nel : de jan vier 1945 à dé cembre 1947
au mo ment de la re mise en état de l’usine et du re dé mar rage de ses
pro duc tions, 561 étran gers sont em bau chés, dont 429 Al gé riens et 65
Ita liens. Ces deux na tio na li tés jouent donc un rôle clé lors de cette
phase cri tique, même s’il est ana chro nique d’uti li ser ce terme pour
les pre miers 12. En Lor raine, on re trouve de ma nière sem blable une
im mi gra tion pré coce liée au re dé mar rage de la si dé rur gie 13. On peut
en dé duire que les cycles pro duc tifs de cette in dus trie ont dé ter mi né
des phases de re cru te ment dif fé rentes de celles que l’on re trouve à
l’échelle ré gio nale. À Chasse cela cor res pond aux pé riodes sui vantes :
1945-1949, 1950-1952, 1956-1962. On passe d’une marche à un, puis
deux et même trois hauts- fourneaux. Leurs pro duc tions sti mulent
éga le ment celles des autres ate liers de l’usine  : cen trale, ci men te rie,
en tre tien, etc., aug men tant à leur tour les be soins en main d’œuvre.
Par consé quent, si le rythme des em bauches suit l’ex pan sion com‐ 
mune à toute l’in dus trie fran çaise pen dant les Trente Glo rieuses, il
n’en est pas moins vrai que les HFC ont sur tout un rythme spé ci fique
lié à l’évo lu tion des ac ti vi tés si dé rur giques ré gio nales et na tio nales.

13
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Les na tio na li tés étran gères pré sentes dans les vagues mi gra toires
sont di verses et évo luent dans le temps, ce que l’on constate aussi à
l’échelle ré gio nale 14. On peut tout d’abord dis tin guer parmi les étran‐ 
gers ceux dont les vagues mi gra toires sont stop pées et ceux qui four‐ 
nissent tou jours des mi grants après 1945 : l’ori gine des vagues mi gra‐ 
toires est en effet mo di fiée pen dant les Trente Glo rieuses. Les na tio‐ 
na li tés des pre miers sont les plus nom breuses  car on a des Ar mé‐ 
niens – c’est- à-dire des Turcs, Sy riens ou Li ba nais si on tient compte
du lieu de nais sance –, des Grecs, Al le mands, Hon grois, Po lo nais,
Russes, Tchèques et en core un You go slave, un Let ton et un Es to nien.
Ces flux mi gra toires sont éteints pour les Ar mé niens et les Grecs car
l’ef fon dre ment de l’Em pire ot to man suivi par ses dif fé rentes ré pliques
font dé sor mais par tie d’un passé ré vo lu, et pour les autres groupes
na tio naux parce que ve nant d’Eu rope de l’Est ils n’ont plus accès à
l’Ouest pen dant la guerre froide. Dé sor mais, les em bauches de tra‐ 
vailleurs ap par te nant à l’une de ces na tio na li tés ne s’ex pliquent que
par leur pré sence en France et n’est plus la consé quence d’une mi gra‐ 
tion ré cente. Il existe ce pen dant deux ex cep tions à cette règle : tout
d’abord après 1945 avec le re cru te ment de pri son niers al le mands
dont cer tains une fois li bé rés res tent dans l’usine, en suite avec l’ar ri‐ 
vée de cinq tra vailleurs hon grois après l’in sur rec tion de 1956.

14

Parmi les se conds, on dé nombre quatre autres groupes de mi grants
qui vont four nir l’es sen tiel de la main d’œuvre né ces saire au fonc tion‐ 
ne ment de l’usine : les Por tu gais, les Es pa gnols, les Ita liens et les Al‐ 
gé riens (avec ces der niers est éga le ment re cen sé un Ma ro cain).
Toutes ces na tio na li tés sont déjà pré sentes pen dant l’entre- deux-
guerres, mais chaque mi gra tion a ses propres ca rac té ris tiques. Les
Por tu gais ne sont em bau chés dans l’usine que de 1945 à 1951, puis à
par tir de 1960 : tout comme à l’échelle ré gio nale, leurs ef fec tifs sont
peu nom breux avant les an nées 1960 15, ce qui s’ex plique par le
contrôle des au to ri tés por tu gaises 16. Les ef fec tifs es pa gnols sont plus
éle vés que ceux des Por tu gais, mais pas aussi im por tants que ceux
des Ita liens et des Al gé riens. Ils sont com po sés de tra vailleurs déjà
ins tal lés en France comme de nou veaux mi grants. Les tra vailleurs ita‐ 
liens sont en re vanche ar ri vés en ma jo ri té après la Se conde Guerre
mon diale, ce qui est le cas de la quasi- totalité des Al gé riens  : ils ont
été en effet les prin ci pales vic times des po li tiques ré pres sives me nées
pen dant cette pé riode, à Chasse comme dans le reste de la ré gion 17.

15
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Ils étaient pour tant pré sents dans l’usine de puis le XIX  siècle pour les
Ita liens et à par tir des an nées 1920 pour les Al gé riens 18. Enfin, si les
ré gions de dé part des Ita liens se trans forment en rai son de l’ap pa ri‐ 
tion de nou veaux foyers, la plu part des Al gé riens conti nuent à venir
de l’Aurès où les HFC pos sèdent des mines : les po li tiques d’en tre prise
ont eu l’effet le plus fort sur cette ca té go rie de mi grants.

e

L’âge et le sexe des mi grants au mo ment de l’em bauche évo luent peu
pen dant les Trente Glo rieuses. Les tra vailleurs sont dans la force de
l’âge, c’est- à-dire prin ci pa le ment entre vingt- cinq et qua rante ans. Ce
sont éga le ment des hommes  : seules qua torze femmes sont em bau‐ 
chées parmi les mil liers de tra vailleurs étran gers des HFC. Pour tant à
Chasse comme ailleurs il se rait faux de dire que les tra vailleurs étran‐ 
gers sont tous des hommes jeunes et cé li ba taires 19. Ils sont en effet
bien sou vent ma riés et viennent même avec leurs fa milles.

16

Des tra vailleurs et des tra vailleuses
avec leurs fa milles

L’usine des HFC a em ployé de nom breuses tra vailleuses étran gères 20

pen dant les an nées 1920 : à par tir de 1924 une ru brique femme étran‐ 
gère est même créée dans les ca hiers du per son nel 21. Les femmes
étran gères jouent en core un rôle im por tant dans les re cru te ments
pen dant la Se conde Guerre mon diale afin de pal lier les pé nu ries de
main d’œuvre et les pré lè ve ments de l’oc cu pant, mais c’est plus vrai
en pro por tion qu’en va leur ab so lue (en 1942 elles ne sont que qua‐ 
torze à être re cru tées mais re pré sentent 24,1 % des re cru te ments de
per son nels étran gers, en 1943 elles sont cinq mais re pré sentent 41,7 %
des re cru te ments de per son nels étran gers, etc.). Dans l’après- guerre,
les re cru te ments se pour suivent jusqu’en 1949 puis de viennent une
ex cep tion par la suite  : pen dant les Trente Glo rieuses les femmes
étran gères n’in té ressent plus les em ployeurs. Celles qui sont pré‐ 
sentes dans l’usine sont toutes des filles ou des femmes de tra‐ 
vailleurs.

17

On leur a sub sti tué dans les re cru te ments des hommes dans la force
de l’âge, par consé quent sou vent ma riés. Ces der niers ne migrent pas
tou jours avec leurs femmes et leurs en fants. Le phé no mène des no‐ 
rias, c’est- à-dire des al lers et re tours conti nuels entre le pays d’ori‐ 
gine et celui d’ac cueil au gré des contrats de tra vail, touche prin ci pa ‐
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le ment les Ita liens et les Al gé riens. Mais dans la se conde moi tié des
an nées 1950, seuls les se conds sont en core concer nés.

Les usages spé ci fiques de la main d’œuvre al gé rienne par les di ri‐ 
geants de l’usine ex pliquent leur plus grande in sta bi li té  : da van tage
em bau chés en contrats courts, les Al gé riens ne peuvent faire venir
leurs fa milles comme ils le sou haitent. Néan moins le nombre de
femmes aug mente à Chasse comme ailleurs, de puis que les Al gé‐ 
riennes ont ac quis en 1946 leur droit de cir cu la tion 22. Le re grou pe‐ 
ment fa mi lial n’a en effet pas dé bu té en 1974 23. Les HFC fa ci litent en
grande par tie l’ins tal la tion de ces fa milles qui bé né fi cient comme les
autres tra vailleurs de leur parc de lo ge ment (ils en pos sèdent plus de
400 à Chasse et sur les com munes voi sines). On peut alors re pé rer
sur les fiches du per son nel les lieux de nais sance des en fants qui
changent : les aînés naissent au pays et les ca dets en France, c’est- à-
dire à Chasse ou à proxi mi té.

19

L’étude des per son nels étran gers,
un exemple d’uti li sa tion des
sources d’en tre prise

Des ar chives sin gu lières

Prendre comme sources les do cu ments du per son nel étran ger d’une
en tre prise, c’est être à la croi sée de plu sieurs champs de re cherche :
celui de l’his toire so ciale de l’en tre prise et celui de l’im mi gra tion. Or
de puis long temps, no tam ment grâce aux cher cheurs du Centre
Pierre Léon, le re cen se ment des ar chives d’en tre prises a été ef fec tué
en Rhône- Alpes 24. Il est alors pa ra doxal de consta ter que parmi cette
masse d’ar chives re cen sées seule une faible part per met de faire le
lien avec l’his toire de l’im mi gra tion 25. Pour tant, on sait éga le ment de‐ 
puis long temps que toute mi gra tion de tra vail est une im mi gra tion de
peu ple ment et in ver se ment 26. L’in té rêt d’une ap proche à la croi sée
de ces deux champs ap pa raît évident, et pour tant les re cherches ré‐ 
gio nales les plus ré centes portent sur des quar tiers ou des groupes
na tio naux, mais pas sur les étran gers d’une en tre prise 27.

20
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Le choix de l’échelle micro est éga le ment per ti nent, en par ti cu lier
parce qu’il per met de suivre les tra jec toires. On peut alors écrire une
his toire qui part des par cours in di vi duels pour re nou ve ler l’étude des
mi grants : on passe ainsi de l’his toire de l’im mi gra tion à celle des im‐ 
mi grés. Nombre d’his to riens ont adop té cette ap proche plus sou‐ 
cieuse de re gar der « d’en bas » et au ni veau micro le tra vail et la vie
des im mi grés. Par exemple, Gé rard Noi riel écrit qu’une nou velle his‐ 
toire de l’im mi gra tion doit par tir :

21

du prin cipe qu’un in di vi du ne peut ja mais être ré duit à une seule
com po sante de son iden ti té per son nelle. Un im mi gré est aussi un
homme ou une femme, il fait par tie d’un groupe so cio pro fes sion nel, il
vit dans telle ou telle ré gion, etc. Ce sont tous ces pa ra mètres qu’il
faut conju guer pour com prendre com ment, au cours du temps, des
mil lions d’im mi grants ont trou vé leur place au sein des so cié tés na ‐
tio nales qui se sont for mées aux XIX  et XX  siècles 28.e e

La ri chesse des ar chives du per son nel des Hauts- Fourneaux de
Chasse conser vées dans la mai rie de cette com mune per mettent
donc d’avoir une connais sance ap pro fon die de ce sujet. Outre les ca‐ 
hiers du per son nel, un fi chier mé ca no gra phique est conser vé. Il est
consti tué de fiches car ton nées trouées que l’on pou vait sé lec tion ner
en fonc tion d’une don née – la na tio na li té ou la po si tion dans la clas si‐ 
fi ca tion pro fes sion nelle par exemple –, grâce à un mé ca nisme au‐ 
jourd’hui dis pa ru. Les ar chives com portent aussi deux listes des élec‐ 
tions prud’ho males de 1954 et 1960. Certes les étran gers n’y fi gurent
pas, mais on a tout de même ceux qui sont na tu ra li sés et même les
tra vailleurs al gé riens pour la se conde année. Enfin il existe un état du
per son nel 29 dé taillé au mo ment de la fer me ture en 1966 qui per met
de par ache ver le suivi de ces per son nels sur toute la pé riode. Mais
mal gré tout, ces ar chives conservent des zones d’ombre obli geant à
mo bi li ser d’autres sources et à va rier les ap proches.

22

Les autres ap ports
Les do cu ments du per son nel sont rem plis par les em ployés des ser‐ 
vices du per son nel de l’usine, et c’est uni que ment à tra vers leur re‐
gard et leur tra vail plus ou moins zélé que l’on a des in for ma tions sur
eux et sur leur si tua tion ad mi nis tra tive. Ils n’hé sitent par exemple pas
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à ra jou ter au dos des fiches des in for ma tions di verses sur les sa laires,
les primes, les ac ci dents de tra vail, etc. Tou te fois, ils ne vont guère
au- delà des items posés par l’en tre prise et suivent des lo giques prin‐ 
ci pa le ment liées à leur tra vail ad mi nis tra tif. C’est pour quoi on ap‐ 
prend par exemple que Li be ra to A. – un ou vrier ma nu ten tion naire
ita lien – est entré en France le 14 avril 1949, mais on ne sait pas com‐ 
ment ni grâce à qui il a été em bau ché à Chasse. De même, il passe du
sta tut de ré sident or di naire à celui de ré sident pri vi lé gié, mais on n’en
connaît pas les mo da li tés. On sait éga le ment que lui et sa femme sont
nés dans le La tium, et qu’il est un an cien pri son nier de guerre. Il a
d’abord été em bau ché par une en tre prise du vil lage voi sin de Ter nay
avant d’en trer aux HFC. Il s’est marié en Ita lie en 1946, ses deux pre‐ 
mières filles sont nées dans son vil lage natal et la troi sième en France,
à Saint- Symphorien d’Ozon, un mois après son em bauche aux HFC.
Pour tant on n’a au cune in for ma tion sur les mo ti va tions de l’im mi gra‐ 
tion de cette fa mille en France. Enfin les HFC ne les ont pas aidés
pour le lo ge ment et ils de meurent à Ter nay dans la com mune de la
pre mière en tre prise de l’ou vrier.

Les in for ma tions rap por tées sont donc déjà riches, elles per mettent
de re tra cer des par cours mi gra toires et pro fes sion nels, mais elles
sont néan moins la cu naires. Il est alors pos sible de mo bi li ser des
sources pro ve nant des per son nels ou des ser vices ad mi nis tra tifs.
Dans le pre mier cas, il s’agit de sources orales consti tuées à par tir
d’en tre tiens avec d’an ciens tra vailleurs ou leurs en fants. Étant donné
leur âge, le panel formé est né ces sai re ment ré duit. Néan moins
d’autres sources sont mo bi li sables : sources dac ty lo gra phiées, té moi‐ 
gnages dans des im pri més por tant sur l’his toire lo cale et pho to gra‐ 
phies en par ti cu lier. L’ad mi nis tra tion est une autre pour voyeuse de
do cu ments. Les ar chives mu ni ci pales de Chasse en ont conser vé de
di verses na tures : des fiches réa li sées pour le re cen se ment des étran‐ 
gers, les re cen se ments de la po pu la tion 30. D’autres sont aux ar chives
dé par te men tales : ce sont les dos siers de de mande de carte de sé jour
et les dos siers ac cor dés de de mande de na tu ra li sa tion 31. Par fois, au
dé tour d’une re cherche, on peut éga le ment les aper ce voir au mi lieu
des autres per son nels, par exemple lors qu’il s’agit d’em prun ter de
l’ar gent au près des HFC pour construire ou ré no ver un lo ge ment 32.

24

Les ren sei gne ments sont donc in égaux selon les tra vailleurs. Ils ne
dé pendent pas que de la qua li té des ren sei gne ments col lec tés par les
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Pho to gra phie de la carte de sé jour d'An to nio L., ou vrier es pa gnol des Hauts- 

Fourneaux de Chasse

Source : Ar chives dé par te men tales de l'Isère, dos sier 2973W308 (cli ché C. Bon fils).

ser vices de l’usine ou les ad mi nis tra tions, mais aussi de la durée de
leur pré sence dans l’usine et de leur plus ou moins grande ac ti vi té so‐ 
ciale (pour de ve nir pro prié taire, par ti ci per aux ac ti vi tés spor tives et
cultu relles, etc.), ou en core de la taille de leur fa mille. Par exemple
An to nio L. est un ou vrier es pa gnol né à Lorca en 1899, comme sa
femme.

Il entre en France en 1925 où il ré side de puis de ma nière conti nue
comme l’in dique son dos sier de de mande de carte de sé jour. Si ses
deux pre miers en fants sont nés en Es pagne, les sept sui vants sont
tous nés à Chasse – sauf un dans le vil lage voi sin de Ter nay – et deux
de ses gar çons vont éga le ment tra vailler dans l’usine. An to nio a dé bu‐ 
té aux HFC en juillet 1926, l’aîné de ses gar çons en 1940, le se cond
Fer nand en 1947. La fille de ce der nier, An to nia, de vient em ployée de
bu reau en 1964 : trois gé né ra tions se sont suc cé dé dans l’usine. On les
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re trouve donc tout na tu rel le ment dans les équipes de foot ball des
HFC ou ins crits à sa bi blio thèque 33. Les en fants d’An to nio nés en
France sont de na tio na li té fran çaise, mais lui comme son fils aîné
vont de man der et ob te nir leur na tu ra li sa tion en 1949. La fa mille ré‐ 
side dans un pre mier temps au can ton ne ment, un quar tier de Chasse
où l’usine a fait construire des ba ra que ments. Seul Fer nand quitte le
quar tier dont les lo ge ments sont presque to ta le ment oc cu pés par des
étran gers, mais c’est pour aller au quar tier de l’Église qui lui aussi est
com po sé de lo ge ments – certes plus confor tables – des HFC. Une at‐ 
ten tion por tée aux conjoints dé montre que la fa mille L. est ap pa ren‐ 
tée à de nom breuses fa milles es pa gnoles tra vaillant aux HFC, mais
aussi à des fa milles fran çaises à par tir de la se conde gé né ra tion 34. La
mi gra tion d’An to nio est donc un exemple d’une ins tal la tion du rable
pour lui et sa fa mille et d’une par faite in té gra tion grâce à l’usine.
Pour tant, il ne faut pas faire de cet exemple une gé né ra li té dans la
me sure où le tur no ver a tou jours été fort dans l’usine. Néan moins, on
peut re pé rer l’im por tance des liens fa mi liaux dans ce pro ces sus et on
com prend pour quoi l’en tre prise a tou jours prêté at ten tion à ceux- 
ci 35.

Les sources comme ré vé la teur
des lo giques mi gra toires pen dant
les Trente Glo rieuses

La per ma nence des po li tiques d’en tre ‐
prise dans la mi gra tion

L’in té rêt de l’en tre prise pour les liens fa mi liaux de son per son nel
touche d’ailleurs les Fran çais comme les étran gers. Elle tra duit aussi
un re nou vel le ment des pra tiques d’en tre prises alors que l’État joue un
rôle crois sant, mais qui ne doit pas oc cul ter les pra tiques an ciennes.

27

En 1945, une nou velle po li tique de l’im mi gra tion est mise en place,
elle est ca rac té ri sée par un rôle ren for cé de l’État 36. Par exemple, du‐ 
rant les Trente Glo rieuses, l’enjeu porte sur la durée de ré si dence  :
dans le cadre d’une ré si dence tem po raire, le mi grant est sou mis à la
dis cré tion des agents de l’ad mi nis tra tion, ce qui est beau coup moins
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le cas pour un sé jour or di naire ou pri vi lé gié. Il s’agit alors de sa voir
com ment on peut pas ser d’une ca té go rie à l’autre 37. Or, les do cu‐ 
ments dé montrent que le rôle de l’en tre prise per dure, puisque ses
ser vices ad mi nis tra tifs sont constam ment consul tés par ceux de l’ad‐ 
mi nis tra tion qui de mande, par exemple, un cer ti fi cat de tra vail rem pli
par ses soins lors du re nou vel le ment d’un per mis de sé jour 38. In ver‐ 
se ment, les do cu ments d’en tre prise com portent un nombre crois sant
d’in for ma tions is sues des ser vices ad mi nis tra tifs de l’État ou de l’État
so cial : na tio na li té, sta tut de ré sident, si tua tion mi li taire, sta tut d’an‐ 
cien pri son nier ou dé por té, nu mé ro de sé cu ri té so ciale, etc. 39 L’ad‐ 
mi nis tra tion de l’usine pro duit donc ses propres don nées. Elles
servent en suite aux ad mi nis tra tions qui sol li citent ces ren sei gne‐ 
ments et in ver se ment : ces ser vices sont donc com plé men taires dans
leur fonc tion ne ment et d’un point de vue prag ma tique, on au rait tort
de trop dif fé ren cier ceux de l’usine de ceux de l’État.

De plus, d’une ma nière gé né rale les po li tiques d’en tre prises peuvent
fa vo ri ser la mi gra tion, l’ins tal la tion et la sta bi li sa tion d’un sa la rié. On a
déjà parlé de l’in té rêt de l’en tre prise pour les fa milles. Cela peut s’ex‐ 
pli quer pour des rai sons mo rales – comme son rôle dans la prise en
charge des veuves et de leurs en fants par exemple –, mais aussi parce
que les ré seaux fa mi liaux ou vil la geois sont for te ment mo bi li sés pour
les re cru te ments de nou veaux per son nels. C’est par ti cu liè re ment vrai
pour les nou veaux mi grants al gé riens et ita liens. On le re trouve dans
les noms fi gu rant sur les do cu ments du per son nel de l’usine, le nom
des conjoints et les com munes de nais sance. En suite le lo ge ment est
la condi tion de l’ac cueil des mi grants. Certes ils sont logés chez un
membre de leur fa mille ou grâce à des amis, mais les chambres des
ba ra que ments des HFC sont aussi lar ge ment mo bi li sées. Ces lo ge‐ 
ments portent de ma nière indue le qua li fi ca tif de cé li ba taires dans la
me sure où très sou vent leurs lo ca taires sont ma riés, voire ont des en‐ 
fants. Or la condi tion d’une ins tal la tion du rable est la pos si bi li té d’ac‐ 
cé der à un lo ge ment plus grand pour toute la fa mille  : une si tua tion
qui per dure long temps après 1945 alors que le lo ge ment so cial dé‐ 
colle seule ment à par tir des an nées 1950 40. C’est d’ailleurs seule ment
au mi lieu de cette dé cen nie que l’on com mence à en par ler à Chasse,
la pre mière construc tion de HLM n’étant réa li sée qu’en 1959 41. Le
parc im mo bi lier de l’en tre prise situé à proxi mi té de son usine est un
atout à une époque où la voi ture est en core loin d’être gé né ra li sée.
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Mais les po li tiques d’en tre prises ne concernent pas que le lo ge ment,
elles portent aussi sur la santé (grâce à une mu tuelle d’en tre prise),
sur la fa mille (prime de nais sance), ou en core les loi sirs (clubs spor‐ 
tifs, bi blio thèque, etc.). Certes ces pra tiques sont en dé clin en rai son
du dé ve lop pe ment de l’État so cial qui en prend le re lais, mais elles ne
sont pas toutes aban don nées et sont même en par tie re nou ve lées.
Par exemple, les prêts à la construc tion de lo ge ments en re la tion avec
la créa tion du 1 % lo ge ment sont ac cor dés tant aux tra vailleurs fran‐ 
çais qu’étran gers. Or dans le se cond cas, comme ces prêts re posent
sur une durée de rem bour se ment, ils contri buent aussi à fixer une
main d’œuvre étran gère da van tage tou chée par le tur no ver.

L’étude des par cours de mi grants et la com pa rai son du trai te ment
ad mi nis tra tif qui leur est ré ser vé ré vèlent que les mi grants – bien que
contraints – ont tou jours eu la pos si bi li té d’adop ter des stra té gies
pour li mi ter ces contraintes 42. Les HFC leur en offre la pos si bi li té car
ils par ti cipent aux trai te ments ad mi nis tra tifs de leurs dos siers, mais
aussi plus lar ge ment parce qu’ils condi tionnent leur ins tal la tion du‐ 
rable par des po li tiques d’en tre prises. En échange, les tra vailleurs
étran gers lui doivent une forte mo bi li sa tion dans le tra vail.
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Un appel à la main d’œuvre étran gère
en toutes cir cons tances

On as so cie l’im mi gra tion pen dant les Trente Glo rieuses à l’aug men ta‐ 
tion des be soins en main d’œuvre cor ré lée à une hausse des pro duc‐ 
tions, tou te fois on peut re pé rer aux HFC en core d’autres fac teurs.

31

Tout d’abord la marche d’un haut- fourneau fait al ter ner pé riode d’ac‐ 
ti vi té de deux ans et pé riode de ré pa ra tion – plus ou moins longue en
fonc tion de la conjonc ture – pen dant la quelle les be soins en main
d’œuvre di mi nuent. Pour pré pa rer la re mise en route de l’ap pa reil on
re crute par an ti ci pa tion du per son nel que l’on oc cupe dans les dif fé‐
rents ate liers ou chan tiers de l’usine, puis que l’on mo bi lise pour la
re mise en route. Les tra vailleurs étran gers, en par ti cu lier ita liens et
al gé riens, jouent un rôle clé dans chaque phase de re dé mar rage. Puis
lorsque l’ap pa reil est à ar rê ter, les per son nels dont les contrats s’in‐ 
ter rompent quittent alors l’usine, d’autres changent d’ate lier. Les tra‐ 
vailleurs étran gers offrent donc une sou plesse dans les re cru te ments
qui est in éga lée en pro té geant bien des tra vailleurs fran çais, dont les
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tra jec toires pro fes sion nelles sont gé né ra le ment beau coup moins
chao tiques et plus sou vent as cen dantes 43.

Lorsque les né ces si tés de pro duc tion de l’usine s’étendent au- delà du
cycle nor mal de fonc tion ne ment d’un ap pa reil, il faut re cru ter des
équipes sup plé men taires pour la marche conjointe à deux et même
trois ap pa reils. Là en core le re cours aux tra vailleurs étran gers est
mas sif, fai sant de cet ate lier celui qui en pro por tion en ac cueille le
plus (en moyenne près de la moi tié de l’ef fec tif des hauts- fourneaux
quand il est seule ment d’un quart dans le reste de l’usine). Pro lon‐ 
geant ces lo giques ges tion naires de la main d’œuvre, on peut re mar‐ 
quer éga le ment des po li tiques spé ci fiques non liées aux ha bi tuels
com men taires jus ti fiant l’im mi gra tion par le contexte d’ex pan sion des
Trente Glo rieuses : il s’agit de la mo der ni sa tion, des re struc tu ra tions
puis de la fer me ture de l’usine.

33

La mo der ni sa tion de l’ou tillage pro duc tif est à la fois la consé quence
du pro grès tech nique et de la pres sion concur ren tielle exer cée par la
créa tion de la Com mu nau té eu ro péenne du char bon et de l’acier
(CECA). La mo der ni sa tion est donc un des faits ma jeurs de la pé riode.
Elle im plique en effet de créer de nou veaux postes de tra vail, mais
plus sou vent d’en sup pri mer. Si les per son nels fran çais sont gé né ra le‐ 
ment af fec tés dans d’autres ate liers sur des postes com pa rables voire
meilleurs, les tra vailleurs étran gers se re trouvent dans d’autres ate‐ 
liers pro duc tifs ex po sés à des risques com pa rables, voire pires, à des
postes moins qua li fiés, quand ils ne doivent pas quit ter tout sim ple‐ 
ment l’usine. Par exemple, la mise en route d’un haut- fourneau mo‐ 
derne en 1956 en traîne le dé part dé fi ni tif de trois ou vriers pro fes‐ 
sion nels, trois OS et six ma nœuvres ; or parmi eux seuls deux sont de
na tio na li té fran çaise alors qu’ils re pré sentent plus de la moi tié de
cette ac ti vi té. La ma jo ri té des ou vriers est néan moins re clas sée dans
les autres ate liers de l’usine, mais les vingt étran gers partent en gar‐ 
dant au mieux le même ni veau dans la clas si fi ca tion pour ef fec tuer
des ac ti vi tés dan ge reuses de ma nu ten tion, ou pour aller à la ma çon‐ 
ne rie. Les sept tra vailleurs fran çais amé liorent leur po si tion dans la
clas si fi ca tion en al lant à la fon de rie, à la ci men te rie, ou en core mieux
à l’en tre tien 44. Les tra vailleurs étran gers ont donc fa ci li té la mo bi li té
as cen dante des Fran çais en ac cep tant les postes les plus durs. Ils ont
aussi joué un rôle clé dans la mo der ni sa tion en la fa ci li tant et non en
l’em pê chant comme cela est sou vent pensé à tort 45.
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En suite, les étran gers jouent un rôle spé ci fique au mo ment des re‐ 
struc tu ra tions puis de la fer me ture de l’usine en per met tant son ex‐ 
ploi ta tion jusqu’à son terme. Après 1962, suite à un in ci dent tech nique
– la dé mo li tion du gueu lard de son haut- fourneau le plus mo derne –
l’en tre prise tra verse une pre mière grave crise qu’elle ne sur monte pé‐ 
ni ble ment qu’en 1964. Les tra vailleurs fran çais quittent alors l’usine
par crainte de sa fer me ture, tan dis que les li cen cie ments touchent
sur tout les étran gers. Le dé part des der niers n’est donc pas « vo lon‐ 
taire » alors que pour les pre miers il a été en par tie né go cié et suivi
d’un re clas se ment dans les en tre prises ré gio nales. Mais lorsque la
pro duc tion re part ce sont d’abord des tra vailleurs al gé riens, puis
d’autres na tio na li tés, qui sont em bau chés. Les tra vailleurs étran gers
ont donc per mis à l’en tre prise de se re struc tu rer à moindre coût et
sont lar ge ment res pon sables de son sau ve tage tem po raire. Ils oc‐ 
cupent alors les postes lais sés va cants par les tra vailleurs fran çais, ce
qui leur per met d’ef fec tuer une mo bi li té pro fes sion nelle as cen dante,
mais tem po raire. En dé cembre 1965, le conseil d’ad mi nis tra tion est
re nou ve lé et très ra pi de ment l’ave nir de l’usine com pro mis. Pen dant
les six mois qui suivent, elle conti nue pour tant de pro duire en ayant
re cours à ses per son nels étran gers 46.
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Conclu sion
Les ar chives d’en tre prise nous ont donc per mis de consta ter l’im por‐ 
tance de l’im mi gra tion pour l’usine des Hauts- Fourneaux de Chasse
de 1945 à sa fer me ture. Elles ré vèlent la di ver si té des re cru te ments et
leurs va ria tions au rythme des pro duc tions, mais aussi des né ces si tés
de mo der ni sa tion et de re struc tu ra tion. Alors que le rôle de l’État
dans les mi gra tions se ren force, le rôle de l’en tre prise de meure et se
re nou velle. Elles per mettent sur tout une ana lyse plus fine des par‐ 
cours mi gra toires qui re donne leur rôle aux ac teurs.

36

Il ne fau drait en effet pas lais ser aux tra vailleurs étran gers un rôle
pas sif : ils sont aussi ac teurs de leur mi gra tion. Ceux qui peuvent font
venir leur fa mille et s’ap puient pour cela sur les po li tiques d’en tre‐ 
prise : les fa milles et donc les femmes jouent un rôle clé dans la mi‐ 
gra tion comme dans l’ins tal la tion du rable. Moins en ca pa ci té de né‐ 
go cier que les tra vailleurs fran çais, mais sur tout moins consi dé rés
qu’eux, l’un de leurs moyens de dé fense est de durer dans l’usine, ce
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NOTES

1  Voir, dans ce même nu mé ro, le ré su mé de la thèse in ti tu lée Le per son nel
de la Com pa gnie des Hauts-  Four neaux de Chasse- sur-Rhône pen dant les
Trente Glo rieuses : de la crois sance à la crise.

2  Elle est l’une des deux der nières usines de la ré gion Centre spé cia li sée
dans les fontes et les aciers spé ciaux. Or, ses fontes d’af fi nages servent aux
fours Mar tin pour pro duire des aciers de qua li té, celles de mou lages per‐ 
mettent la fa bri ca tion de pièces dans les fon de ries. Pour plus de dé tails,
Phi lippe MIOCHE, La si dé rur gie et l’État en France des an nées 1940 aux an nées
1970, thèse de doc to rat sous la di rec tion de Fran çois Caron, Paris IV, 1992,
1418 p., pp. 856-898.

3  La no tion de Trente Glo rieuses est issue du livre de Jean FOU RAS TIÉ, Les
Trente Glo rieuses, Paris, Fayard, 1979. Son usage ici s’ins crit dans une dé‐ 
marche cri tique de cette no tion dans la me sure où l’usine de Chasse ferme
en 1966 alors que les Trente Glo rieuses ne sont pas ache vées : voir à ce sujet
Rémy PAWIN, « Re tour sur les « Trente Glo rieuses » et la pé rio di sa tion du se‐ 
cond XX  siècle », Revue d’his toire mo derne et contem po raine, 2013/1, n° 60-
1, p. 155-175.

qui per met de s’in té grer. Comme les ca hiers du per son nel et le fi chier
mé ca no gra phique per mettent de le consta ter, la pa tience est ce pen‐
dant de mise, car ce sont le plus sou vent leurs en fants qui bé né fi cient
de la mo bi li té pro fes sion nelle as cen dante la plus im por tante, puisque
ces der niers sont pas sés par l’école. Ils ne sont pas pour au tant ré si‐ 
gnés et des pra tiques in di vi duelles de ré sis tance sont éga le ment vi‐ 
sibles dans les ar chives : la flâ ne rie, le tur no ver, et même la par ti ci pa‐ 
tion aux grèves. À la fer me ture de l’usine en jan vier 1966, sur 650
membres du per son nel, 248 sont étran gers 47. Et on ne tient là pas
compte de tous ceux qui ont été na tu ra li sés  : le phé no mène mi gra‐ 
toire lié au fonc tion ne ment de l’usine a pro fon dé ment mo di fié le peu‐ 
ple ment du bas sin in dus triel consti tué au tour d’elle. En core au‐ 
jourd’hui les des cen dants de ces an ciens mi grants se re ven diquent
comme en fants des tra vailleurs des « Hauts- Fourneaux » dont la pré‐ 
sence est tou jours vi sible dans le pay sage ur bain comme dans les mé‐ 
moires 48.
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4  L’obli ga tion du re clas se ment par l’en tre prise date seule ment de 1977, cf.
Serge FROS SARD, « Les contextes de l’obli ga tion de re clas se ment », Pers pec‐ 
tives in ter dis ci pli naires sur le tra vail et la santé, 2010, 12-1, http://pistes.re vu
es.org/1640, consul té le 2 fé vrier 2019. L’ins tal la tion d’un bu reau de re clas‐ 
se ment dans les lo caux de la com mune s’ins crit donc dans la ges tion tra di‐ 
tion nelle du chô mage par les mu ni ci pa li tés, mais consti tue déjà une in no va‐ 
tion de la part de l’en tre prise.

5  Ar chives dé par te men tales de l’Isère (ADI), 56J70.

6  Ar chives mu ni ci pales de Chasse- sur-Rhône (AMC), ca hiers du per son nel
fran çais n° 7-11, ca hiers du per son nel étran ger n° 10-16, fi chier mé ca no gra‐ 
phique du per son nel.

7  Phi lippe RY GIEL, « L’his to rio gra phie des mi gra tions », Mé moires pu bliés par
la fé dé ra tion des so cié tés his to riques et ar chéo lo giques de Paris et de l’Ile- de-
France, 2010, tome 61, p. 7-17.

8  ADI, 2973W, dos siers de de mandes cartes de sé jour. 4252W, dos siers ac‐ 
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ABSTRACTS

Français
De 1945 à l’année de leur fer me ture en 1966, les mi gra tions sont l’un des
faits mar quant à étu dier sur le per son nel des Hauts- Fourneaux de Chasse- 
sur-Rhône. On peut clas ser les per son nels étran gers en deux ca té go ries  :
ceux dont les flux mi gra toires sont éteints – il s’agit prin ci pa le ment d’Eu ro‐ 
péens de l’Est – et ceux dont les flux mi gra toires s’ac croissent, ce sont des
Eu ro péens du Sud et des Al gé riens. Le nombre de tra vailleurs étran gers dé‐ 
pend des rythmes des pro duc tions de l’usine, mais sur tout des dif fé rentes
po li tiques me nées par les di ri geants de l’en tre prise. On re trouve ces don‐ 
nées dans les ar chives de l’usine, en par ti cu lier dans un fi chier mé ca no gra‐ 
phique, mais d’autres sources sont mo bi li sables  : sources pri vées, sources
ad mi nis tra tives, etc. Après 1945, on consi dère gé né ra le ment que l’État joue
le rôle le plus im por tant dans les po li tiques mi gra toires, mais celles des en‐ 
tre prises per sistent. Elles peuvent ren con trer les in té rêts des mi grants, en
par ti cu lier pour leurs fa milles.

English
Mi gra tion is one of the more im port ant facts for the study of Chasse- sur-
Rhône blast fur naces staff from 1945 to 1966, the year of the fact ory’s clos‐ 
ure. Two cat egor ies of for eign ers can be de term ined: those whose mi grat‐ 
ory flows are end ing – they mostly come from east ern Europe – and those
whose mi grat ory flows are grow ing, they come from south ern Europe or
from Al geria. The num ber of for eign ers de pends on the pro duc tions, but
mostly on the dif fer ent man agers’ policies. All this in form a tion can be found
in the fact ory’s archives, es pe cially in paper files, but other sources can be
used: private sources, ad min is trat ive sources, etc. States’ policies are usu‐ 
ally con sidered as the most im port ant for this period, but com pany policies
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per sist. They can meet mi grants’ pre oc cu pa tions, es pe cially about their
fam il ies.
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